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Par Claudine Jacques, conseillère cadre
Direction générale

Adéquation entre les besoins de la population 
et l'allocation des ressources au CRSSS de la Baie-James 
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En janvier 2015, le CRSSS de la Baie-
James adoptait une politique sur les 
programmes-services visant à impliquer 
tous ceux qui offrent des services sur un 
territoire à partager collectivement une 
responsabilité à améliorer la santé et le 
bien-être de la population. Pour 
favoriser leur apport, nous avons 
présenté aux administrateurs et à divers 
partenaires internes et externes 
comment l'établissement évalue les 
besoins de la communauté à l'égard 
de la santé et du bien-être de la 
population, comment il implique le 
personnel à la planification et à la 
conception des services et comment il 
alloue ses ressources de manière 
équitable, transparente et efficiente. 

Partant de cet intérêt commun, les 
administrateurs et divers partenaires 
(dont les organismes communautaires, 
les élus, les médecins) ont manifesté le 
désir  de connaître les procédés 
permettant d'identifier les besoins 
populationnels de santé et de bien-être 
et de clarifier les processus menant aux 
allocations budgétaires. 

Cet article résume divers mécanismes 
utilisés par l'établissement pour interagir 
avec les milieux et présente les modes 
de financement qui viennent soutenir la 
réponse aux besoins. 

D'entrée de jeu, pour cerner les besoins, 
plusieurs sources d'information sont 
utilisées. En voici des exemples :

Instance de concertation entre les 
partenaires permettant de cerner les 
besoins
Recommandations du milieu lors de 
colloques, journées thématiques ou 
autres (événement ponctuel) 
Informations en provenance des 
organisatrices communautaires du 
CRSSS de la Baie-James 
Contacts directs (liens personnalisés) 
envers certains partenaires pour 
connaître les besoins du milieu 
Rencontres d'équipes ou autres 
tables internes permettant de 
connaître les besoins du milieu 
Plan d'action ou cadre de référence 
ministériel ou gouvernemental
Études, enquêtes, portraits sur l'état 
de santé et de ses déterminants
Statist iques de la cl ientèle sur 
l'utilisation des services (et/ou leur 
satisfaction)
Entretien avec des informateurs-clés
Demandes de subventions
Tournée de la PDG, rencontres avec 
les élus
etc. 

Une fois les besoins reconnus et les 
clientèles vulnérables identifiées, les 
p a r t e n a i r e s  p e u v e n t  p r é s e n t e r 
différentes demandes de soutien 
financier, lesquelles sont analysées par 
les directions concernées. Ces critères 
varient selon les fonds disponibles et des 
balises ministérielles guident l'allocation 
des ressources.  

On note cinq modes de soutien 
financier qui peuvent soutenir les 
partenaires. 

D'une part, le programme de soutien 
aux organismes communautaires 

(PSOC) est destiné à financer les besoins 
en mission globale aux organismes 
communautaires reconnus par le CRSSS 
de la Baie-James comme ayant une 
mission principale en santé et services 
sociaux (ex. : salaires, immobilisations et 
autres frais entourant les activités liées à 
la mission de l'organisme selon ses 
lettres patentes). Actuellement, le 
CRSSS de la Baie-James soutient 25 
organismes communautaires financés 
en mission globale pour une hauteur de 
près de 4 millions de dollars. Nous 
comptons quatre ententes pour des 
activités spécifiques et complémentai-
res qui financent des organismes situés 
hors région, mais qui offrent un service 
sur notre territoire. Aucun financement 
n'est présentement accordé en projet 
ponctuel au PSOC. 
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De plus, les organismes commu-
nautaires et les autres partenaires 
peuvent accéder à du financement via 
les fonds programmes. Ces enveloppes 
peuvent soutenir des activités ou des 
projets précis déterminés par divers 
modes de planification. Il peut s'agir 
d'un service défini dans le cadre d'un 
programme-service pour des clientèles 
vulnérables ou pour des activités de 
promotion/prévention relevant du 
domaine de la santé publique. 
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Ainsi, afin d'exercer et de partager sa responsabilité populationnelle, le CRSSS de la 
Baie-James doit convenir, dans le respect des missions de chacun et du caractère 
libre et volontaire, de protocoles d'entente avec l'ensemble des fournisseurs de 
services soit ceux offrant des services spécialisés ou surspécialisés, les médecins du 
territoire, les organismes communautaires, les entreprises d'économie sociale et les 
ressources privées incluant les services de soutien à domicile selon les éléments 
suivants :
 

les besoins sociosanitaires et les 
particularités de la population en 
fonction d'une connaissance de 
l'état de santé et de bien-être de 
celle-ci;
les objectifs poursuivis concernant 
l'amélioration de la santé et du 
bien-être de la population;
l'offre de services requise pour 
sat i s fai re aux besoins et  aux 
particularités de la population;
les modes d'organisation et les 
cont r ibut ions  at tendues  des 
différents partenaires de ce réseau.

Le cheminement d'une demande doit passer par quelques étapes. Premièrement, 
une analyse du besoin et de la demande est faite par la direction gestionnaire du 
fonds. Après analyse, le comité de direction en est saisi et la PDG en fait une 
recommandation favorable au comité d'allocations des crédits, lequel est un 
comité de travail issu du conseil d'administration. Ce comité analyse et 
recommande pour adoption au conseil d'administration les propositions 
d'allocations. 

Considérant que nous souhaitons une offre de services intégrée et de qualité, il nous 
faut être collectivement performants pour répondre aux besoins de la population. 
C'est pourquoi, dans tous les modes de financement, une reddition de compte est 
attendue, cependant les critères diffèrent selon le fonds. 

Pour en savoir davantage, consulter le site internet du CRSSS de la Baie-James. 
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À la suite de la visite d'agrément qui 
s'est déroulée en octobre 2014, le 
CRSSS de la Baie-James devai t 
effectuer des suivis auprès d'Agrément 
Canada. Ainsi, notre établissement 
déposait au 15 mars 2015, des preuves 
concernant 23 critères en lien avec les 
pratiques organisationnelles requises. 
La présidente-directrice générale 
recevait le 7 avril 2015 une réponse 

Suivi Agrément
Par Annetta Briand, conseillère cadre à la qualité et à la gestion des risques
Direction de la qualité, des risques et des ressources informationnelles

favorable pour 17 de ces critères; un 
suivi additionnel est nécessaire pour 6 
critères, et ce, pour le 15 mars 2016. À 
ceux-ci s'ajoute le suivi déjà prévu pour 
76 autres critères.

Merci beaucoup à toutes les personnes 
impliquées à consolider nos pratiques 
concernant la qualité et la sécurité des 
soins et services.
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Mois de la santé buccodentaire

Par Lucie Desgagné, dentiste-conseil 
Direction de santé publique

Dans le cadre du Mois de la santé 
buccodentaire qui se tient en avril, le 
CRSSS de la Baie-James lance une 
campagne promotionnelle ayant pour 
thème La santé buccodentaire : un 
investissement pour une vie de qualité!

L'objectif principal est d'encourager le 
personnel médical, les professionnels 
de la santé ainsi que les proches aidants 
à  o f f r i r  au  quot id ien  des  so in s 
buccodentaires réguliers et adaptés 
aux besoins des personnes âgées en 
perte d'autonomie.  

En effet, une bonne santé générale 
commence par une bonne santé 
dentaire. Les personnes âgées en perte 
d'autonomie, en raison de leurs 
incapacités physiques et cognitives, 
tant en hébergement que bénéficiaires 
du programme de soutien à domicile 
requièrent souvent une assistance ainsi 
qu'une surveil lance soutenues et 
accrues afin de prévenir les problèmes 
dentaires ou, le cas échéant, les traiter. 
P o u r  u n e  p e r s o n n e  e n  p e r t e 
d'autonomie, les soins d'hygiène 
buccodentaire de base ne sont 
malheureusement pas une réalité du 
quotidien. Un tel constat fait ressortir la 
pertinence d'intervenir de façon 
systématique dans le but d'améliorer les 
pratiques en ce qui a trait à l'hygiène 
buccodentaire de ces personnes.

Au cours des prochaines semaines, un 
feuillet d'information sera remis au 
personnel des centres de santé de la 
région af in  de les  sens ib i l i ser  à 
l'importance des soins buccodentaires 
visant les personnes âgées en perte 
d'autonomie. De plus, on trouvera ce 

feuillet bien en vue dans des présentoirs 
destinés à la population qui fréquente 
ces lieux.

Il est important de souligner que les 
dentistes et les hygiénistes dentaires 
sont des professionnels de la santé qui 
jouent  un  rô le  p r imord ia l  dans 
l'éducation de la population afin de 
favoriser l'acquisition, le contrôle et le 
m a i n t i e n  d ' u n e  b o n n e  s a n t é 
buccodentaire.

Pour de plus amples informations, 
n'hésitez pas à contacter :

Lucie Desgagné, M.D.
Dentiste-conseil
Tél. : 418 748-3575, poste 5185

Caroline Dionne, hygiéniste dentaire                    
CS de Chibougamau et CS René-Ricard
Tél. : 418 748-6435, poste 4014

Nathalie Thiffeault, hygiéniste dentaire
CS Lebel, CS Isle-Dieu et CS de Radisson
Tél. : 819 755-4881, poste 296

Le 31 mai est la date de tombée pour les demandes 
de bourses d'études du CRSSS de la Baie-James. 
Parlez-en aux étudiants de votre entourage et 
partagez le lien suivant : www.vivresespassions.ca

Semaine du personnel de soutien administratif
du 19 au 25 avril 2015

Profitez de cette semaine pour souligner l'indispensable collaboration 
de ces personnes au sein de votre équipe.
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Par Céline Proulx, technicienne en communication

Les auxiliaires bénévoles du 
Centre de santé de Chibougamau

En vedette

Direction générale

Dans ce numéro, nous voulons mettre 
en valeur les auxiliaires bénévoles du 
Centre de santé de Chibougamau, 
lesquelles se dévouent au quotidien 
pour agrémenter la vie de nos résidants 
du milieu de vie. Il s'agit de femmes en 
grande partie (53), mais aussi de 
quelques hommes (5) qui ont à cœur le 
bien-être des personnes âgées. On 
peut décrire l'auxiliaire bénévole 
comme une personne apportant 
amour et soutien aux résidants ainsi 
qu'aux familles. L'une d'entre elles 
décrit son bénévolat ainsi : « nous avons 
juste à les aimer et à leur rendre 
service » comme si c'était tout naturel 
d'être là quand les autres ont besoin. 

Ces personnes ont quelque chose en 
commun : l'amour et elles le répandent 
partout sur leur passage. Celles-ci sont 
généreuses à tous points de vue, qu'on 
pense au temps investi, aux gestes 
posés, à l'écoute, bref tout ce qu'elles 
font, elles le font avec amour, ça crève 
les yeux! Mieux encore, plusieurs 
d'entre elles affirment retirer beaucoup 
des relat ions établ ies avec ces 
personnes âgées, nous laissant ainsi 
constater l'ampleur de leur grandeur 
d'âme.

Voyons maintenant à quel point elles 
sont présentes dans la vie de nos 

résidants. Tout d'abord, il faut savoir 
que l'anniversaire de chaque résidant 
est souligné par la remise d'une carte 
de vœux accompagnée d'un petit 
cadeau et d'un beau gros gâteau 
d'anniversaire à partager entre tous les 
résidants. 

Au cours de l'année, toutes les fêtes 
sans exception sont célébrées avec la 
plupart du temps une décoration 
thématique soit pour Noël, la St-
Valentin, Pâques, l'Halloween. Il y a 
aussi organisation d'un repas de 
groupe où les membres des familles 
sont conviés. 

On s'en donne à cœur joie avec la 
partie de sucre au printemps ou bien 
avec la fabrication de la tire à la Sainte-
Cather ine.  C'est  tou jours  avec 

enthousiasme qu'elles organisent le 
bingo, ou bien encore qu'el les 
installent confortablement les résidants 
dans leur fauteuil le temps d'une 
prestation musicale, régulièrement 
offerte par M. Jacques Gagnon. 

Comme on peut le voir sur la photo, on 
profite du spectacle offert par les 
organisateurs du  Festival Folifrets pour 
assister le personnel et faire danser les 
résidants. 

De concert avec Caroline Gagnon, 
éducatrice spécialisée au Jardin de la 
vie, elles accompagnent les résidants 
quand vient le temps des sorties, vont 
prendre un café en ville avec eux ou 
leur font faire une promenade. En fin de 
compte, quand le besoin se fait sentir, il 
y a toujours des auxiliaires bénévoles 
qui sont là pour aider. 

En plus de s'impliquer autant auprès 
des résidants, elles se chargent des 
activités de financement. Ainsi, elles 
administrent la boutique, située à 
l'entrée principale du centre de santé, 
où l'on retrouve principalement divers 
articles d'artisanat. Certaines pièces 
d'ailleurs sont fabriquées par des 
résidantes, plus particulièrement des 
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Connaissez-vous notre cadre éthique?

Par Annetta Briand, conseillère cadre à la qualité et à la gestion des risques
Direction de la qualité, des risques et des ressources informationnelles

Le Cadre conceptuel en matière d'éthique a été adopté par le conseil 
d'administration en septembre 2014. Plus qu'une théorie de l'éthique, le cadre se veut 
une aide à la prise de décision en matière d'éthique à tous les niveaux. En ce sens, vous 
trouverez entre autres, annexé au cadre, les documents suivants :

Le guide Prendre des décisions avec intégrité.  
Les étapes indiquées dans cet outil permettent de bien baliser la réflexion et la prise de 
décisions. Cet outil pourra être utilisé en comité, en rencontre interdisciplinaire ou 
encore pour guider la réflexion individuelle. Entre autres, on y retrouve les situations 
cliniques concernant le consentement de l'usager, les niveaux de soins, les différences 
religieuses ou culturelles, lesquelles pourraient faire l'objet d'une réflexion éthique.

Le formulaire Demande adressée au comité régional d'éthique clinique. 
Une fois complété, individuellement ou en équipe, faites-le parvenir sous pli 
confidentiel à l'attention de la Direction de la qualité, des risques et des ressources 
informationnelles. Votre demande sera traitée par les membres du Comité régional 
d'éthique clinique qui se sont engagés à fournir une réponse écrite à toutes les 
demandes qui leur sont adressées.

Si ce n'est déjà fait, nous vous invitons à prendre connaissance de ces documents qui se retrouvent dans la bibliothèque 
centralisée sur le portail Intranet. Le Cadre conceptuel en matière d'éthique, se retrouve également sur la page Internet du CRSSS 
de la Baie-James dans la section « Publications ».

Pour toute question, n'hésitez pas à communiquer avec votre gestionnaire ou avec moi, au 418 748-3575, poste 5169.
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toiles de Geneviève Pomerleau et du 
tricot de Sylvie Tardif. Mis à part les 
revenus de la boutique, les auxiliaires 
bénévo les  cont r ibuent  per son-
nellement par une cotisation annuelle. 
À ces revenus modestes, vient s'ajouter 
la contribution des commerçants 
locaux lors de la collecte de fonds 
annuelle, lesquels nous tenons d'ailleurs 

à remercier. Et chaque année, elles 
organisent un brunch-bénéfice et 
convie toute la population à y assister. 

Voilà la démonstration est maintenant 
faite. Grâce aux auxiliaires bénévoles, 
le milieu de vie devient encore plus 
chaleureux, plus familial et on peut se 
considérer privilégié d'avoir une aussi 

belle et formidable équipe d'auxiliaires 
bénévoles. On ne peut que vous 
exprimez à quel point nous vous 
sommes reconnaissants autant au nom 
des résidants, mais aussi au nom de 
l'équipe de soins du milieu de vie et de 
la communauté.  

Nouveau sur le site du CRSSS de la Baie-James

Une nouvelle section s'est ajoutée au site Internet du CRSSS de la Baie-
James récemment. Tout un contenu à consulter concernant les 
organismes communautaires : la liste des organismes présents dans 
notre région, les coordonnées de la TROC-10, mais aussi des outils à 
l'intention des organismes eux-mêmes pour la reddition de compte, les 
demandes de soutien financier, etc.

C'est à voir à l'adresse suivante : 
http://www.crsssbaiejames.gouv.qc.ca/1470/Les_organismes_commu
nautaires___nos_partenaires.crsssbaiejames

Bonne visite sur notre site.
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Formation sur les plans de services individualisés 
et plans de services individualisés intersectoriels
Par Véronique Villeneuve, agente de planification, de programmation et de recherche, responsable de la formation 
et Caroline Sabourin, coordonnatrice d'équipe intervention jeunesse et adulte (EIJ-EIA)
Direction des affaires médicales, sociales et des services professionnels

Depuis plus de 10 ans, des travaux sont commencés pour une 
entente de complémentarité des services entre le Ministère de la 
Santé et des Services sociaux (MSSS) et le Ministère de 
l'Éducation, du Loisir et des Sports (MELS). Cette entente a 
introduit l'importance du plan de services individualisé et 
intersectoriel (PSII), un outil commun de concertation entre les 
deux réseaux afin d'offrir des services adéquats, concertés et 
complémentaires répondant aux besoins des jeunes et de leur 
famille. Au cours de l'année 2014-2015, le MSSS a octroyé un 
financement, non récurrent, afin de soutenir les établissements 
pour qu'ils réalisent une activité de formation sur les PSII. Nous 
devions nous assurer que les acteurs des deux réseaux 
possèdent le savoir, le savoir-faire et le savoir-être nécessaires à 
la mise en place de mécanismes de concertations efficaces. 
Cette démarche devait se faire en collaboration avec des 
partenaires du MELS. Le contenu des formations devait être 
développé à partir des besoins des professionnels œuvrant 
auprès des jeunes. Pour s'assurer de répondre aux besoins du 
milieu de l'éducation, deux directions d'école ont collaboré à 
l'élaboration du contenu. Il s'agit de Mme Isabelle Julien, 
directrice de l'école Vatican II de Chibougamau et de 
M. Christian Châteauvert, directeur des écoles Galinée et Le 
Delta de Matagami.

C'est donc en février que 2 journées de formation ont été 
offertes : le 3 février pour le secteur est et le 18 février pour le 
secteur ouest. Les participants présents à ces journées de 
formation provenaient des directions d'école, ainsi que des 
professionnels du milieu scolaire et des professionnels des centres 
de santé. 

Les objectifs de ces journées de formation étaient : la mise à 
niveau des concepts liés à la démarche PSII; l'initiation aux 
concepts de collaboration interprofessionnelle; l'amélioration 
de la collaboration des professionnels de notre région; et une 

réflexion sur comment favoriser et garder la participation 
active du jeune et ses parents tout au long du processus.

Ces journées ont été très enrichissantes pour les deux 
réseaux. Les professionnels étaient contents de travailler 
avec leurs partenaires et cela a permis d'aller au-delà 
des principaux objectifs fixés.

Afin de bien outiller et informer les intervenants, des 
rencontres de sensibilisation d'une heure avec tout le 
personnel enseignant ont été faites dans chacune des 
écoles de la région.

Nous souhaitons que ces activités de formation et de 
sensibilisation permettent de poursuivre les collaborations 
et la concertation entre les deux réseaux afin d'assurer la 
santé, le bien-être et la réussite éducative des jeunes de 
notre région ainsi que le soutien, l'accompagnement et 
la collaboration de leur famille.  

Relais pour la vie

La Société canadienne du cancer tiendra ses 
prochaines éditions du Relais pour la vie le 
vendredi 5 juin aux endroits suivants :

Chapais-Chibougamau : Aréna de Chibougamau
Amos : École La Calypso

Val d'Or : Centre Air Creebec

Toutes les personnes y participant et qui seraient intéressées à nous 
faire suivre leur photo d'équipe pour diffusion dans le prochain 
bulletin, peuvent le faire à l'adresse suivante : 
celine_proulx @ssss.gouv.qc.ca
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Conférence de Mathieu Gourde
Par Céline Proulx, technicienne en communication
Direction générale

Témoignages après les 
conférences :

Un jeune : 
J'ai vraiment été touché par ce 
que tu nous as dit, ça m'a fait 
réfléchir. Ça va me permettre de 
mettre les choses en place pour 
changer de direction.

Un adulte : 
J'ai vécu des choses similaires 
dans ma vie et je me demandais si 
c'était possible de s'en sortir. J'ai 
toujours eu peur de demander de 
l'aide, mais le temps est venu de 
me prendre en main. J'ai une 
femme, des enfants et je veux 
m'en sortir.

C'est à la suite d'une initiative du 
Groupe neurones, instance régionale 
de concertation en persévérance 
scolaire, que Mathieu Gourde a été 
approché pour donner une conférence 
aux jeunes, laquelle portait sur la 
motivation, la détermination et la 
p e r s é v é r a n c e .  E n  i n t i t u l a n t  s a 
conférence De délinquant suicidaire à 
docteur en psychologie : Une vie 
dévouée à la persévérance…. il trouvait 
enfin un moyen d'être utile à plus d'une 
personne à la fois. Et l'idée d'utiliser sa 
propre expér ience de v ie  éta i t 
l'élément déclencheur pour lui. 

D'entrée de jeu, il explique aux jeunes 
que l'important ce n'est pas comment 
on commence dans la vie, mais bien 
comment on finit. I l y a d'autres 
possibilités que le chemin tracé bien 
droit ou celui que les autres envisagent 
pour nous. Il ajoute que ce n'est pas 
parce que quelqu'un se retrouve dans 
le creux de la vague qu'il ne peut pas 
s'en sortir. C'est exactement la même 
chose pour  ceux  pour  qu i  tout 
fonctionne à merveille, ça ne veut pas 
dire qu'un jour ils ne connaîtront pas une 
chute; il y a toujours quelque chose à 
faire pour améliorer sa santé mentale. 
Bref, tout le monde peut se sentir 
concerné par ses propos.

Il poursuit en disant que de nos jours, on 
se doit d'être performants dans toutes 
les sphères de notre vie; on subit la 
pression de toutes parts. Dans un tel 

contexte, il devient primordial de revenir 
à nos sources, à nos proches, à ceux 
qu'on aime, à des valeurs de base 
fondamentales au-delà du social virtuel 
(ex : Facebook, texto, Snapchat, etc.). Il 
faut rétablir une relation d'aide. De là 
l'importance de réapprendre le simple 
geste d'écouter, de saisir l'importance 
de ce geste banal en constatant le 
bienfait apporté à notre interlocuteur. Il 
ajoute qu'il faut voir au-delà de l'image 
projetée, voir l'humain tel qu'il est, sans 
tenir compte du titre, de l'ethnicité, de 
la langue ou autres différences et 
surtout éviter de se fier aux préjugés. 
Avant de porter un jugement sur 
quelqu'un, il faut apprendre à le 
connaître, ensuite on peut se faire  sa 
propre opinion. Il importe de faire la 
différence entre porter un jugement et 
avoir un préjugé, ce dernier étant 
comme décider de la qualité d'un livre 
simplement à voir la couverture sans 
avoir pris connaissance du contenu. Ce 
principe s'applique aussi bien aux 
individus. I l  insiste également sur 
l'importance de communiquer, de 
croire en soi, de persévérer. Il faut 
s'affirmer en tant que personne unique 
et authentique, seule la personne elle-
même peut amener un changement 
dans sa propre vie. 

Au total ,  c'est au-delà de 1250 
personnes, étudiants et adultes, qui ont 
assisté aux 13 conférences données au 
cours des mois de février et mars, et ce 
sur tout le territoire de notre grande 
région (Radisson, VVB, Matagami, 
L e b e l - s u r - Q u é v i l l o n ,  C h a p a i s , 
Chibougamau). 

Mis à part le sentiment du devoir 
accompli à la suite des témoignages 
reçus, autant des jeunes que des 
adultes, Mathieu Gourde dit avoir vécu 
une expérience riche en émotions et en 
apprentissages. Il dit avoir connu 
l'anxiété du trac particulièrement le soir 
de la première conférence, mais s'être 
senti plus à l'aise au cours des suivantes. 
Il a été surpris du nombre de personnes 
qui se sont déplacées pour l'entendre 
et a particulièrement apprécié les 
rencontres informel les  après les 

conférences. C'est lors de ces moments 
privilégiés d'échanges en privé avec les 
gens qu'il a été à même de constater 
qu'il avait livré la marchandise. En 
résumé, il est très fier de l'expérience et 
e s t  h e u r e u x  d e  s a v o i r  q u ' i l  a 
probablement semé des pistes de 
réflexion autant auprès des jeunes que 
des adultes. Sans compter les échanges 
suscités avec les parents, car selon le 
concept, les jeunes assistent en après-
midi tandis que le même contenu est 
livré aux parents en soirée. Ainsi, on peut 
présumer que les deux publics ayant 
r e ç u  s e n s i b l e m e n t  l a  m ê m e 
information, il en est fort probablement 
résulté des échanges et une certaine 
cohésion, un souci et une conscience 
de l'autre.

La conception du logo du 
Mouvement UnderAchiever illustre 
bien l'approche : la forme arrondie 
du U indique le creux de la vague 
tandis que le A stylisé montre qu'il 
est possible d'atteindre le sommet 
un pas à la fois. Et la superposition 
des deux lettres démontre que l'un 

tient à l'autre. 

www.underachievermovement.com
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La  p rés idente -d i rect r ice 
généra le ,  Mme Natha l ie 
Boisvert, vous annonce avec 
p la i s i r  la  nominat ion  de 
Mme Myriam Ravasco à titre 
d e  c o o r d o n n a t r i c e  d e s 
services techniques et des 
installations matérielles à la 
d i rect ion  des  res sources 
humaines et du soutien à 
l'organisation. Elle aura sous sa 
responsabilité l'entretien des 
bâtiments et des équipements 
des 6 installations, les projets de 

construction, de rénovation, d'immobilisation et de maintien 
des actifs. Elle est entrée en fonction le 17 mars.

Originaire de France, Mme Ravasco est diplômée de 
deuxième cycle en architecture de l'École d'architecture de 
Montpellier et possède donc le titre d'architecte dans son 
pays d'origine. Au Québec, elle est technologue en 

La  p rés idente -d i rect r ice 
généra le ,  Mme Natha l ie 
Boisvert, vous annonce avec 
p la i s i r  la  nominat ion  de 
Mme Vicky Petitpas à titre de 
chef d'unité de soins infirmiers 
spécialisés au Centre de santé 
de Chibougamau. Elle est 
entrée en fonction le 23 mars et 
a sous sa responsabilité l'unité 
de soins de courte durée ce qui 
inclut l'obstétrique, la pédiatrie 
et les soins optimas.

Originaire de Havre-Saint-Pierre, Mme Petitpas possède un 
diplôme d'études collégiales en soins infirmiers du Cégep de 
Sept-Îles. Elle possède également un baccalauréat en 
sciences infirmières de l'Université du Québec à Chicoutimi. 

Elle a débuté sa carrière d'infirmière à l'Hôtel-Dieu du Centre 
hospital ier  univers i ta i re de Québec (CHUQ),  aux 
départements d'urologie, oto-rhino-laryngologie (ORL) et 
gynécologie. Elle a aussi œuvré à l'Hôpital du Saint-
Sacrement au Centre hospitalier universitaire affilié de 
Québec, aux soins intensifs et à l'urgence. Par la suite, elle a 
quitté pendant près de 3 ans pour la Suisse où elle a travaillé 
aux soins continus en ORL du Centre hospitalier universitaire 
de Vaudois de Lausanne. De 2011 à 2013, elle a œuvré 
comme infirmière au CSSS de la Minganie à Havre-Saint-
Pierre, en soins à domicile, à l'urgence, au CHSLD et en 
médecine. Puis, de 2013 à 2014, elle était infirmière à 

Nomination

Nomination

architecture et son titre est reconnu comme une maîtrise selon 
l'évaluation comparative des études effectuées hors du 
Québec.

Jusqu'à tout récemment elle était chargée de projet pour 
Constructions RDJ, un entrepreneur général de Saint-Hubert. Elle 
a aussi occupé ce poste pour 4A2C, un constructeur de maisons 
de ville et de condominiums et auparavant pour un 
entrepreneur général de Boucherville, Opron construction. À 
son arrivée au Québec en 2010, elle était gestionnaire de projet 
pour le Groupe de ressources techniques où elle gérait des 
projets en habitat communautaire. Après ses études en 
architecture, elle a été gestionnaire de projet pour des 
entreprises d'habitation à loyer modéré telles que Champalor 
et Domofrance, à Bordeaux.

Nul doute que son expérience dans les appels d'offres, la 
planification des projets, en coordination et en suivi de travaux 
ainsi que sa formation seront des atouts dans ses nouvelles 
fonctions de gestion. Nous souhaitons le meilleur des succès à 
Mme Ravasco.

l'urgence au CSSS Québec Nord. Depuis son arrivée dans notre 
région en 2014, elle a agi comme assistante au supérieur 
immédiat en médecine, à l'urgence et aux soins optimas au 
Centre de santé de Chibougamau.

Lorsqu'elle résidait sur la Côte-Nord, elle s'est impliquée au Club 
de patinage artistique de Havre-Saint-Pierre où elle enseignait 
aux plus jeunes. 
 
Nous souhaitons le meilleur des succès à Mme Petitpas dans ses 
nouvelles fonctions. Nul doute que son expérience et son 
professionnalisme lui permettront de relever les défis qui se 
présentent à elle.
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À Matagami, on souligne le départ du docteur François Deschênes

Camp de jour de la relâche au local Le Trait d'union (OMH)

Par Céline Proulx, technicienne en communications en collaboration avec Linda Noël, agente administrative, 
Centre de santé Isle-Dieu

Par Karine Côté, éducatrice spécialisée
Soutien communautaire en logement social

C'est le 25 mars dernier, qu'un 5 à 7 était organisé pour souligner le départ du 
Docteur François Deschênes, lequel a quitté récemment l'organisation. Ses 
collègues de travail et amis en ont profité pour passer un peu de bon temps 
en sa compagnie. 

Comme on le connaît, il s'est un peu payé la tête de ses invités lorsque ceux-
ci lui ont demandé de leur faire un petit discours. C'est alors qu'il s'est levé en 
tenant à la main toute une brique de feuilles, les gens dans la salle en sont 
restés bouche bée. Ils ont vite été rassurés, car il leur a montré qu'il avait 
apporté un paquet de feuilles blanches, ouf! En réalité, son mot de 
remerciement était résumé en un mot, Merci, lequel était collé sur un post-it 
de 1½ "x 2". 

Les membres du comité social CSID lui ont remis une carte cadeau 
Canadian Tire, on peut voir à quel point il était content.

N o u s  p r é v o y o n s  n o u s  e n t r e t e n i r 
prochainement avec le Dr Deschênes et vous 
revenir avec un récit de sa carrière dans la 
région. Entretemps, nous en profitons pour lui 
souhaiter bonne chance dans ses nouveaux 
projets et tenons à le remercier pour toutes 
c e s  a n n é e s  p a s s é e s  à  s o i g n e r  l a 
communauté de Matagami.  

P o u r  u n e  d e u x i è m e  a n n é e 
consécutive un camp de jour est 

offert gratuitement aux enfants, de la maternelle à 11 ans, qui 
habitent le quartier des HLM lors de la semaine de la relâche. 
Cette année, 11 enfants ont pu profiter d'une semaine remplie 
d'activités, grâce à la collaboration, entre autres, de Gang 
Active, de l'OMH, de l'intervenante communautaire et de 
l'association des locataires. Le camp de jour s'est déroulé en 
partie (accueil, collations, jeux de société, etc.) au local Le 
Trait d'union, situé dans le quartier des HLM. 

Une foule d'autres activités étaient au programme, dont 
plusieurs concernant les saines habitudes de vie : la glissade en 
tube au mont-Chalco, la construction d'un fort avec Yves 
Rioux, conseiller en promotion de la santé, la natation, les 

quilles ainsi que la journée familiale du festival Folifrets. Les 
jeunes ont également eu la visite de Caroline Dionne, 
hygiéniste dentaire, dans le but de faire la promotion de la 
santé dentaire.

Pour aider les familles, lors de cette semaine, les parents 
n'avaient ni lunchs ni collations à fournir. Les enfants ont 
mangé au Carrefour de la soupe tous les midis. De plus, en 
début de semaine, les jeunes ont cuisiné leurs collations au 
Carrefour communautaire, et ce pour toute la durée du 
camp. Ils en étaient d'ailleurs tous très fiers et les ont mangées 
avec appétit. 

Merci à tous nos partenaires ainsi qu'à nos animatrices!
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L'équipe d'hygiène et de salubrité et les précautions additionnelles 

Par Claude Ouellet, agente de la gestion du personnel et chargée de projet
Direction des ressources humaines et du soutien à l'organisation

Qu'est-ce qu'une précaution additionnelle ?
Les précautions additionnelles s'appliquent lors d'un doute ou de la 
présence d'agents infectieux pouvant être transmis par gouttelettes, voie 
aérienne ou en présence de patients porteurs de micro-organismes très 
contagieux ou importants sur le plan épidémiologique et qui peuvent être 

 itransmis par contact.

Quel est le lien avec l'équipe d'hygiène et de salubrité?
Lors de l'entretien quotidien ou du départ de l'usager, des consignes de 
désinfection avec des produits identifiés, suivant une méthode et une 
technique précises et selon une fréquence donnée sont appliquées par 

 i il'équipe d'hygiène et de salubrité.

Chaque préposé de l'équipe d'hygiène et de salubrité reçoit à son 
embauche une formation théorique et pratique de trois jours ainsi qu'une 
orientation sur chacune des routes de travail de son centre de santé qui 
l'habilite à effectuer toute désinfection lors d'application de précautions 
additionnelles. Ils ont les connaissances, outils, protocoles, procédures et 
carnet aide-mémoire nécessaires afin de faire un travail qui correspond aux 
normes de qualité. 

La désinfection lors d'un Contact + avec chlore est celle qui exige le plus de 
temps à l'équipe d'hygiène et de salubrité, en moyenne entre deux et trois 
heures.

Les principales étapes d'une désinfection 
Contact + avec chlore 

(lors d'un transfert/départ)

Revêtir la blouse, les lunettes de protection et 
les gants (se laver les mains avant et après).
Retirer les rideaux séparateurs.
Étape 1 : utiliser un germicide, temps de 
contact : 10 minutes.
Étape 2 : laver à l'eau.
Étape 3 : utiliser le chlore avec un temps de 
contact de 10 minutes. 

EXCEPTION POUR LES MURS
Lors d'absence de souillures sur les murs, arrêter 
après l'étape 1.
Lors de présence de souillures sur un ou des 
murs, exécuter les 3 étapes pour le ou les murs 
souillés.

Nettoyer attentivement toutes les surfaces.
Remettre des rideaux séparateurs.
Ne jamais réutiliser le matériel pour nettoyer 
une autre chambre.

 iProgramme de formation en hygiène et salubrité du CRSSSBJ
 iiIdem

Mon Premier ballon, phase II

Par André Simard, infirmier
Centre de santé de RadissonLe nouveau programme Mon Premier ballon, 

implanté l'année dernière dans les classes de 
maternelle de Chapais et de Chibougamau par 
l'équipe en promotion de la santé Santé en Nord, a 
fait boule de neige. En effet, le programme a été 
adapté et implanté à l'école Jacques-Rousseau de 
Radisson, avec le soutien de monsieur Yves Rioux, 
conseiller en promotion de la santé. Étant donné 
qu'à Radisson les enfants de maternelle sont jumelés 

ère eavec ceux de 1  et 2  année dans le même groupe, 
l ' a c t i v i t é  v i s a i t  p o u r  s a  p r e m i è r e  a n n é e 
d'implantation, l'ensemble de ces jeunes.

C'est donc le 9 septembre dernier que chacun des 
enfants de cette bande de petites frimousses a eu la 
surprise et le bonheur de recevoir son ballon 
personnalisé ainsi qu'une fiche descriptive de 16 jeux 
de ballon sur deux niveaux de difficulté. Une 
démonstration pratico-pratique de quelques jeux à 
réaliser avec leur nouvel ami s'en est suivie. L'intérêt 
et la participation étaient palpables.

En remerciement pour ce nouveau programme; que de sourires et 
d'yeux ronds,… tout ronds comme un ballon!
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Une treizième édition réussie pour le festival de la santé
Par Claudia Lavigne, agente de promotion des saines habitudes de vie
Centre de santé Lebel

Les 10 et 11 mars dernier se déroulait l'édition 2015 du festival de 
la santé à l'école primaire Boréale. Encore une fois, plusieurs 
in tervenants  de l 'école,  de la  santé et  du mi l ieu 
communautaire ont uni leurs forces pour mettre sur pied une 
activité aussi éducative que divertissante dont l'objectif est 
d'offrir aux élèves et à leur famille des ateliers d'information 
dans un contexte ludique.

Cette année, les élèves étaient invités à participer à un camp 
de superhéros. À l'accueil, Nathalie Lizotte, directrice des 
Animations Pace-Âge, présentait le déroulement de l'activité 
et vérifiait quels étaient les éléments et les qualités distinguant 
les superhéros. Par la suite, les élèves étaient séparés en sous-
groupes pour visiter les ateliers afin de tester leurs connaissances 
et aptitudes permettant de devenir des superhéros. Lorsque les 
élèves arrivaient à l'atelier que j'animais, ils découvraient le 
transport actif, les bienfaits et les éléments de sécurité lors d'une 
marche.

Par la suite, les élèves apprenaient à faire les bons choix avec 
Gaël Coulombe, animateur à la vie étudiante à l'école Boréale. 
L'atelier permettait de faire réfléchir les jeunes face à l'impact 
de leurs actions et les conséquences potentielles de celles-ci.

Ensuite, les élèves révisaient avec Joanie L'Heureux, infirmière 
en santé scolaire, les différents panneaux de signalisation 
routière ainsi que l'équipement de protection qu'un superhéros 
doit porter lors des activités.

Puis, les élèves étaient invités à visiter l'atelier sur l'image 
corporelle, animé par Julie Paquin, diététiste-nutritionniste. 
Chaque superhéros possède des qualités et une image 
corporelle distincte. 

En soirée, les parents étaient invités à venir découvrir les 
ateliers et échanger avec les intervenants. Finalement, le 
festival de la santé 2015 fut encore une fois une réussite.

Claudia Lavigne, Nathalie Lizotte (Les Animations Pace-Âge),
Julie Paquin, Joanie L'Heureux et Gaël Coulombe (École Boréale).

Nouvel appareil de tomodensitométrie au CS de Chibougamau

Par Marie-Jozée Courte, agente administrative
Département d'imagerie médicale, Centre de santé de Chibougamau

Enfin, le nouvel appareil de tomodensitométrie est arrivé, installé et prêt à fonctionner! Depuis le 16 mars 2015, nos technologues en 
imagerie médicale travaillent avec ce nouvel appareil de la compagnie GE, plus performant, plus précis, plus rapide, qui émet 
une dose inférieure de radiations. Un nouvel appareil très efficace qui permettra à nos médecins d'améliorer encore les services à 
la clientèle de Chibougamau et des environs. 

Marie-Ève Ménard et Sabrina Cimon
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Journée internationale de la femme 
eet 10  anniversaire du Centre de femmes de Matagami

Journée internationale des femmes 2015

Par Marie-Claude Desbiens, agente administrative
Centre de femmes Uni-Vers-Elles

Par Linda Boulanger, coordonnatrice
Centre de Femmes Les Elles du Nord

Dans le cadre de la Journée internationale de la 
femme, le Centre de femmes Uni-Vers-Elles de 
Matagami a organisé un souper spectacle de 
chants et d'humour mettant en vedette plusieurs 
artistes féminines de Matagami. 

C'est également à cette soirée que s'est fait le 
lancement officiel des célébrations pour souligner 

ele 10  anniversaire de fondation du Centre de 
femmes. Les artistes de la soirée ont présenté 12 
chansons touchant divers sujets en santé et 
services sociaux ainsi qu'un numéro d'humour sur 
les femmes. 

Au total, 80 femmes étaient présentes à cette 
superbe soirée. Une photographe professionnelle 
était sur place pendant la soirée pour offrir un 
portrait de chaque femme qui le désirait et aussi 
immortaliser le spectacle. Le souper offert en était 

eun du style pastas-bar et un délicieux gâteau soulignant notre 10  
anniversaire a été dégusté à la fin du souper. 

La soirée s'est terminée sur la piste de danse pour celles qui voulaient se 
dégourdir. Une belle soirée très réussie! 

C'est sous le thème « Femmes en 
marche pour l'égalité, solidaires contre 
l'austérité! » qu'avait lieu, le 8 mars 
d e r n i e r  à  l ' H ô t e l  d e  v i l l e  d e 
C h i b o u g a m a u ,  l a  J o u r n é e 
internationale des femmes 2015. 
L'activité, animée par madame Manon 
Murdock, a permis à plusieurs personnes 

de tout âge, hommes et femmes, de 
s'exprimer sur ce qu'est l'égalité entre 
les femmes et les hommes.

Faut-il le rappeler, l'égalité entre les 
femmes et les hommes constitue une 
valeur fondatrice du Québec moderne. 
Les femmes ne constituent ni un groupe 

restreint, ni une minorité, mais bien la 
moitié du genre humain.

Également, nous avons profité de la 
soirée pour rendre un hommage à 
m a d a m e  M i r e i l l e  L e c h a s s e u r, 
organisatr ice communautaire au 
Centre de santé de Chibougamau, qui 

depuis quinze (15) ans 
travaille de concert 
avec le Centre de 
Femmes Les Elles du 
Nord à l'organisation 
d e  l a  J o u r n é e 
internat ionale des 
femmes.

Nous avons eu une 
très belle participation 
d'une centaine de 
personnes et la soirée 
s'est déroulée dans un 
e s p r i t  d e  f ê t e  e t 
d'échanges. Merci à 
toute l'équipe et aux 
bénévoles.Mireille Lechasseur 

et Linda Boulanger
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L'échographie
Par Marie-Jozée Courte, agente administrative

Département d'imagerie médicale, Centre de santé de Chibougamau

L ' é c h o g r a p h i e  e s t  l ' e x a m e n 
radiologique des organes internes du 
corps  humain ( sys tème ur ina i re , 
reproducteur, digestif, glandes, etc.) 
ainsi que des diverses parties du corps 
comme les articulations, les vaisseaux 
sanguins, les seins, et ce à l'aide d'une 
sonde ultrason et d'un peu de gel 
appliqué sur la partie investiguée. 
     
Le radiologiste glisse lentement la sonde 
sur l'emplacement approprié et les 
vibrations sonores (ultrasons) réfléchies 
donnent une image visuelle en temps 
réel ce qui permet au médecin de voir le 
mouvement des tissus, des organes 
internes et de la circulation sanguine.

Comment se préparer : 
La préparation diffère selon le type 
d'échographie. L'usager est allongé sur 
une table d'examen et la sonde, 
recouver te  d'un ge l ,  es t  posée 
directement sur la peau en regard de la 
structure à visualiser. Il se peut que le 
radiologiste vous demande de prendre 
une respiration et de la garder afin de 
faire remonter vos poumons, ce qui 
permet de dégager vos organes et 
d ' a t t é n u e r  l e s  m o u v e m e n t s  d e 
l'abdomen.

Pour l'échographie abdominale :  
Être à jeun 6 heures avant l'examen. 
Ne pas mâcher de gomme ni fumer.

Pour l'échographie pelvienne : 
Boire deux (2) petites bouteilles d'eau 
(750 ml en tout) 1 heure et demie avant 
l'examen. 

Pour l'échographie abdo/pelvienne :
Combinez les deux marches à suivre 
précédentes. 

Pour l'échographie de surface :  
du cou, du visage et de la thyroïde
des membres (pieds, mains, épaules, 
genoux, dos, etc.)
doppler des articulations ou des 
artères (carotides)

Aucune préparation n'est nécessaire

Après l'examen, essuyez simplement 
l'excédent de gel, allez vider votre vessie 
si nécessaire et vous pouvez quitter.

Le radiologue, qui est un médecin 
expérimenté en échographie et autres 
examens radiologiques, analysera les 
images et enverra à votre médecin 
traitant un rapport signé avec son 
interprétation. Votre médecin traitant, 
qui a demandé le test, vous informera 
des résultats de l'échographie. Dans 
certains cas, le radiologue pourra 
discuter avec le patient des résultats 
préliminaires à la fin de l'examen. Cet 
examen n'est pas du tout douloureux.

Nouvelle offre alimentaire au Centre de santé de Chibougamau
Par Céline Proulx, technicienne en communication en collaboration avec Vicky Néron, diététiste-nutritionniste

Depuis le temps qu'on l'attendait, la nouvelle offre 
alimentaire est maintenant disponible au Centre 
de santé de Chibougamau, et ce, depuis le 8 mars 
dernier. On se rappellera que c'est en juin 2010 que 
le conseil d'administration avait adopté la 
politique alimentaire. Par la suite, au cours de 2012 
l'analyse de l'offre alimentaire a été complétée 
par Sabrina Racicot, technicienne en diététique et 
responsable du projet. Cette analyse, comprenant 
sondage et compilation d'observations, a permis 
de complètement revoir les menus tout en 
intégrant les principes de la politique. 

Les nouveautés sont nombreuses, car au-delà de 
50 % des recettes sont nouvelles et répondent aux 
attentes telles que :

Augmentation du nombre de mets à base de 
poisson ou fruits de mer : au moins 2 
f o i s / s e m a i n e  ( s a u m o n ,  c r e v e t t e s  e t 
pétoncles);

Diminution des aliments ayant une teneur élevée en sodium 
(réduction de l'usage de produits en conserve);
Intégration des saveurs au goût du jour (menu moins traditionnel);
Augmentation de substituts de viande (plus de légumineuses et de 
tofu);
Amélioration des choix de menus végétariens (passant de 6 à 20 sur 5 
semaines).

Tous les jours, il y a deux choix de menus, lesquels diffèrent au niveau du 
plat principal. Afin d'intégrer les principes de la politique alimentaire, une 
surcharge est appliquée pour les desserts plus riches. Par contre, les plus 
sages ont quand même droit au dessert « santé » comme des fruits frais, 
en salade ou en conserve, des poudings, des gelées, des parfaits aux 
fruits (yogourt à la vanille et mélange de baies).

Tout comme avant, le semainier est monté sur un cycle de 5 semaines et 
s'ajuste, selon le  besoin, aux 44 catégories de restrictions. Il est offert 
autant aux résidants, usagers, clientèle et personnel.

Il est intéressant de savoir qu'avant d'amener les nouvelles recettes, 
celles-ci ont été sélectionnées soit à partir de recettes familiales, d'une 
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base de recettes provenant de 
regroupements de centres de la 
p e t i t e  e n f a n c e ,  o u  e n c o r e 
s implement  découver tes  su r 
Internet. Ensuite, ces recettes ont 
été testées et standardisées. Ça 
peut paraître simpliste sauf que faire 
passer une recette de 8 à 150 
portions demande plus qu'une 
multiplication dès qu'on dépasse le 
triple ou quadruple. À ce moment-
là, il faut, par exemple, ajuster les 
quantités de liquide et les épices. 
Selon Vicky Néron, il faut souvent 3 
essais avant d'obtenir le résultat 
souhaité. 

Pour vous mettre l'eau à la bouche, 
voici quelques exemples de ce 

omelette western pâtes à la grecque spaghetti à la ratatouille tofu général Tao
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L'activité de la société canadienne du cancer « Le bronzage 
a un prix » s'est tenue le 16 mars dernier à Chibougamau. 
Celle-ci était produite en collaboration avec le personnel du 
Centre de santé de Chibougamau, de la Société 
canadienne du cancer, de la minière Golcorp, de l'école 
secondaire La Porte-du-Nord (PDN) et du Centre d'études 
collégiales de Chibougamau (CECC), dont les stagiaires de 
2e année en soins infirmiers. Cette activité a attiré près de 500 
personnes qui sont venues évaluer les dommages du 
bronzage sur leur peau au moyen de la photographie UV. 

L'activité qui se tenait parallèlement à la PDN pour les 
étudiants et au CECC pour la population avait pour but de 
sensibiliser les gens aux dommages causés par le soleil sur leur 
peau. Pour ce faire, la photographie UV mesurait les 
dommages à 3 mm sous la peau, puis la personne recevait 
une interprétation individuelle de sa photo par les 
intervenants, formés au préalable par la Société canadienne 
du cancer. L'objectif derrière cette campagne de 
sensibilisation est de réduire le recours au bronzage et 
contribuer à briser les liens entre le bronzage et la santé. 

Les commentaires ont été très positifs à l'égard de la 
campagne, qui visait principalement la clientèle 16-24 ans, 
souvent en proie à des habitudes néfastes relativement au 
soleil. 

Sur le site de la Société canadienne du cancer, on peut y lire 
que : « … les interventions fondées sur les effets 
dommageables sur l'apparence suite à l'exposition aux 
rayons UV et les effets positifs de la protection solaire peuvent 
avoir un rôle dans la promotion de la santé. L'efficacité des 
interventions de prévention du cancer de la peau axées sur 
l'apparence a suggéré qu'il y avait des effets significatifs sur 

Près de 500 personnes participent à l'activité Miss UV

Par Martine Bergevin, infirmière pivot
Centre de santé de Chibougamau

Line Bélanger, infirmière pivot en compagnie des représentantes 
de la Société canadienne du cancer, 

Marie-Michèle Voyer et Virginie Gagnon.

eÉtudiants de 2  année en soins infirmiers et Peggy Savard

le comportement de protection solaire après de telles 
interventions ». 

Nous souhaitons remercier tous les intervenants impliqués dans le 
projet de leur précieuse collaboration.

qu'on retrouve dorénavant au menu :   filet de saumon à la moutarde, poisson à l'italienne, 
rotinis aux crevettes et tomates, quiche aux asperges, spaghetti au tofu, croquettes de 
légumes-mayonnaise à la ciboulette, côtelette de porc aux pêches, ragoût de lentilles, 
coquille St-Jacques revisitée, crevettes à l'indienne, sandwich à l'effiloché de porc, lasagne 
à la dinde, chili blanc végétarien, poisson au pesto, pizza aux fruits de mer et encore bien 
d'autres.

Selon les commentaires recueillis et ce qu'on peut constater sur les photos, ce nouveau 
menu ne peut qu'être très apprécié de tous.
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Salon de la femme de Chibougamau
Par Isabelle Jutras, chargée de projet
Centre de Femmes Les Elles du Nord
Les 13 et 14 mars dernier se déroulait au 
Club de golf de Chibougamau, le Salon 
de la femme de Chibougamau. Inspiré 
du forum consultatif qui avait eu lieu lors 
du souper de la Journée internationale 
des femmes 2014, le Salon de la femme 
2015 a offert  à la population de 
Chibougamau et de ses environs, un 
événement regroupant tout ce qui 
préoccupe, intéresse et passionne les 
femmes.

Le Salon présentait une programmation 
des plus variées. Douze kiosques étaient 
sur place pour informer les femmes et la 
population en général sur différents sujets 
tels que : la santé, le bien-être, la 
sexualité, la famille, l'éducation, la 
violence, le féminisme, etc. Les visiteurs 
ont pu assister à de nombreuses con-
férences. Les ateliers interactifs artistiques 
ou actifs qui ont été présentés furent très 
populaires et permirent à plusieurs 
femmes d'exprimer leur créativité ou de 
découvrir de nouvelles façons de bouger. 
De plus, le Salon a présenté plusieurs petits 
plaisirs : un bar à bonbons, un bar à 
smoothies, une station Cake Pops, des 

produits de beauté maison, un coin famille et 
de nombreux tirages de prix de participation.

Plus de 300 personnes ont visité le Salon. 
Devant ce succès, une deuxième édition sera 
présentée en mars 2016. D'ici là, je vous invite 
donc à suivre notre page Facebook de 
l 'événement  «  Sa lon  de  la  femme 
Chibougamau ».

Le comité organisateur désire remercier ses 
partenaires : Centre de Femmes Les Elles du 
Nord, Centre régional de santé et de services 

sociaux de la Baie-James, Syndicat de 
la fonction publique et parapublique 
du Québec, Caisse Desjardins de 
Chibougamau, Ville de Chibou-
gamau, M. Romeo Saganash-député 
Abitibi—Baie-James–Nunavik—Eeyou, 
S y n d i c a t  d e s  i n t e r v e n a n t s  e t 
intervenantes de la santé du Nord-est 
québécois ,  Télébec,  Chant iers 
C h i b o u g a m a u ,  A m e u b l e m e n t 
Jeanne, Centre d'études collégiales à 
Chibougamau ainsi que tous les 
visiteurs.

Comité organisateur : Linda Boulanger, Florence Pelletier, Lucie Tremblay, Isabelle Jutras, 
Mireille Lechasseur, Janique Plourde, Dominique Simard, Lise Létourneau, Danielle Meilleur. 

Le Regroupement Bouches à Oreilles est un centre de formation 
communautaire régional à but non lucratif ayant comme mission 
d'améliorer le bien-être, l'autonomie et l'intégration sociale des 
personnes peu scolarisées. Nous sommes une école de rue qui offre 
de la formation gratuite et individualisée selon vos besoins, à votre 
rythme et selon vos disponibilités.

Nous sommes heureux de vous communiquer notre nouvelle 
activité d'éveil à la lecture offerte aux enfants de la petite enfance 
de 0 à 5 ans depuis février 2015, et ce, tout à fait gratuitement. 
Lorsque nous avons commencé notre projet, nous avions ciblé 
environ 20 garderies espérant rejoindre 120 enfants. Nous sommes 
très fières d'avoir dépassé notre objectif, nous accueillons 
maintenant 30 garderies pour un total de 180 enfants.

Le fonctionnement du projet :
Chaque matin, du lundi au vendredi, nous allons chercher les 
enfants avec un service d'autobus et une accompagnatrice dès 
8 h 45. Une fois arrivés au local, le récit d'une histoire animée est fait 
devant le jeune auditoire. Par la suite, une collation est servie aux 
enfants, suivie d'un atelier de bricolage portant sur le thème du 
livre. Avant le départ en minibus, les enfants choisissent un livre qu'ils 
apportent à la garderie. Lors de leur prochaine visite, les enfants 
rapportent les livres pour en choisir un nouveau. Lorsque le projet 
prendra fin à la mi-juin, un livre sera offert à chaque enfant.

Des nouvelles du Regroupement Bouches à Oreilles
Par Ginette Mailloux, chargée de projet

Regroupement Bouches à Oreilles
L'objectif du projet est de développer le goût à la lecture tout 
au long de la vie, de créer des liens sociaux, d'améliorer le 
langage et apprendre de nouveaux mots.

Nous espérons pouvoir reconduire cette activité en septembre 
prochain en offrant le même service pour les garderies et cibler 
également une clientèle n'ayant pas accès aux services de 
garde.

Le Kamishabaï (petit théâtre de bois) 
est utilisé pour animer l'histoire.
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e4  édition du Salon des intervenants de services à la communauté
Par Valérie Tremblay, stagiaire en organisation communautaire

 Centre de santé de Chibougamau
eC'est le 26 février dernier qu'a eu lieu la 4  édition du Salon des 

intervenants de services à la communauté, organisé par le 
Regroupement des intervenants de services à la 
communauté (RISAC) en réponse aux besoins exprimés par 
les intervenants du milieu. Cette journée s'est tenue à la salle 
du Club de Golf de Chibougamau, à compter de 8 h 30. 

Cette nouvelle édition du salon a encore gagné en 
popularité et a permis de rassembler plus de 66 intervenants, 
issus de 25 organismes différents. Ces derniers ont pu 
participer à différentes activités de réseautage et 
d'échanges. Ils ont aussi eu la chance d'assister à deux 
ateliers-conférences, dont l'art thérapie comme stratégie 
d'intervention, présenté par madame Manon Perreault, avec 
la collaboration spéciale de l'APHC; et la présentation de 
l'organisation des services de santé offerts à la communauté 
de Mistissini, avec la participation de mesdames Marie-Pier 
Laforest et Marie Pagès, travailleuses sociales, et de monsieur 
Joey Saganash, intervenant communautaire.

Encore cette année, le comité a su répondre aux attentes 
des intervenants en faisant preuve d'innovation et 
d'originalité dans la forme et le contenu. Le comité 
organisateur est très satisfait de la réponse du milieu et 

confirme la pertinence de cette activité pour favoriser l'intégration et 
le réseautage professionnel. 

Cette activité a été rendue possible grâce à la collaboration 
financière de l'Administration régionale Baie-James, du député 
provincial monsieur Jean Boucher, du député fédéral monsieur Romeo 
Saganash, le Club de Golf de Chibougamau, Spect'Art, Fleuriste 
Laforest, Équipement de bureau Ungava ainsi que la SADC 
Chibougamau-Chapais. 

Qu'est-ce que le RISAC? 
Le Regroupement des intervenants de services à la communauté 
(RISAC) est une démarche de mobilisation afin de rassembler, 
réseauter et outiller les intervenants de Chibougamau et de Chapais 
qui évoluent dans des organisations offrant des services à la 
communauté, et ce, indépendamment de la mission de leur 
organisme et de l'origine de son financement. Le RISAC se veut une 
plate-forme de soutien pour développer un réseau de solidarité, 
d'information et de formation.

Activité Folitfrets au Jardin de la vie
Par Caroline Gagnon, éducatrice spécialisée

Jardin de la vie

C'est le 4 mars dernier que les organisateurs du festival Folifrets se sont 
déplacés au Jardin de la vie avec leur spectacle pour les aînés. 
Cette année, il s'agissait d'un hommage à Joe Dassin, lequel mettait 
en vedette Raphaël Torr.  

Les résidants, leur famille, les participants du Centre de jour ainsi que 
plusieurs autres ont pu se laisser charmer par la musique. C'est dans 
une ambiance de fête où se jumelaient chant et danse que l'activité 
du festival Folifrets a fait le plaisir des aînés encore une fois.  

Merci de penser à nous chaque année!

Le comité organisateur : Janique Plourde, Centre de femmes Les Elles du Nord, 
Mireille Lechasseur, Centre de santé de Chibougamau, Valérie Tremblay, 
stagiaire en organisation communautaire, Julie Perreault, Mirador des Marmots, 
Claudie Savard, Carrefour jeunesse emploi de la Jamésie, Martine Mauger,  
Regroupement Bouches à Oreilles. Absente : Dominique Simard, Réseau 
jamésien de développement social de la Baie-James.


